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les vastes creatt;ions dlII son apI1 o"to!altt danis des
pays où tout était. à fni 1 1 'i de simp111 les eu
misérables eabales aitiiauiett quelIues colo-
nies èpars''s suns 'iii um'raile - intlect-
elle ; à pine le saint misin ir' a-t-il pal r
couru ces iésrs, vo eiil tue ds :isi s s'on-
vrent pour "etine et ta , i' SSei, dils is-
pices pour les 'ale', des collèges poir it'-

mer des citoyens imaraits.i'e 'minies pour
former de boins pr'étres ; les'i anstliis iI

de V'incenît-dt-'atul ai'.iirenit al' ctou0<tQ

les industries Le la clmirté ; les 'Trappiit-.
exilés volontaires. î' 'dCfrli uit ies chaiips avi-
les de produire, les' hius s ,iolupenit etn

ordre autour d'un vaste e rli eture

imposante, et la ( f l !e d l'édid e sacré li il
dominer ha croix sur tou c'tti' eivilisation

unissante, éclose di z::' ias.oré dl'în Seul
homme venu le Frani sans nm. sasi frii-
un, saus au'gtrénie quut ittn s' am olrt de

Dieu lt un grand menrs poar lui.même'.

Voilà du subimlime ot inous nos tr ns
fort : qu'on juge( dîtvste tlt ual que ii r-

nissait au biozaplie uietie vie d itu:re-i
sept annîes si pleiins et si ' miiioies. u-
tefîis, l ,'excuse avec raison de c qI'tue sa lau-

ration est trop succin . trop rlpi de ; i:is ui

n'a vouilu quiaepar' tibut t d!atià il uie
mémoire qui luIi est. chèri à l'i tic celh
d'un père. Dans ce bti, et e:t c illeuirs

par sestraxapsoqusqia rbn
tout enti'r. il nint u qut reueilir les soute-
nirs qui lui Ont part les pnlîs propires ta l are

partager la 'enéiation qu'il conserve :i suint
Evéque ai éricain. Cos souvirs sont i -

tnt plus pri'écietux, qu'amis pendai x-hor

mois dans l'intimnité jaIiiière dui .IPrélat, il
a: pu étudier à fond C eette il ne si ;pure dott la
sainteté était si visible pour ts eux qi'
prochaient, que plusicuis guérisons liraci-
leusis lui étaieitl-slio taimii ieuut a ni''îbneîs par
la foule qLue subjuguait Pa scet.,d:li:t île ses 'er-

tus.

Les détails biogirahiiues sont donc es-
Ireils et abrégés; nc nous dia piste 'e qe tuims

avns iitéréi à stavoir sur les prinipales épo-

ules. nurquéesl de qublues faits importantu

qui font saillie dans cette iulre exiteae ;

le biographe tient suriîout à faire enitr'r le lec-

teur avec lui dans Pétadei de 'espritmétîe du
Ponti aii tre, dont il iustruit. por atiasi dite.
la CtInonlisaition future. Celle etui'le est <ic

avec une onction qui pénèie et édifie.-Des
extraits de la correspondance de :i r. Fiaget.
Ilisieirs de ses patoles, qîtoil dirait aro (le
St. François-de-Sa les. quteî.îues dleétails .. ir

son iutérieur. abmount dawu ie exte. et nous

rvèlent ainsi dans tomte sa veiti la phiono-

'nit .si douice. le caractère si t'arfit :in Prêit
otit lEglise d'Amîiérigne l'ame auour'uti

ja iorte. !l n'est pas ln tai il étiennti

qutii ne doive s'eiiresser de mieure cette e-

tiir au nombre de~îelles dont 'intérèt giopi
1. -oir autour du foyer sc; wmbr' attentife

S lhrueés. Qu'on v oIie I les bonnes ira-
i.tiuts ste ecdcrdent les sie,s' r 'eSst' cr-

romphent cette vaste negaltt .iduit inéti.
tabletient la France à l'éusea:tu. à l'im is-
saUce ; c'est en propageant lad conta iance îe
oes Cesi llistcs. comme celed ont uis ce-

ts esdiuancer l'histohe. tqu'n lui rendra
u'émultian ans le bien q l'l au prie. et

lui'otn la relèverat à sa limu'r tn im r:'lelaj't

les héros et les saintsc u'lu' a proluits.
CLIUcIUs iM:aIn.
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La prochaine malle d'Europe nous apporte-
ra probablemIlenti la iouvelle de la recste

on u lii inistère Aiiglaiset nous apprendra si
la miesure persécuitric de L(or:L1J. .lusseIl
doitét re reprise olt aFiadu e. En altein-
dnt, nous allons restiier brièveinit les
.oiuvelles religieuses le- plus saiilantes et faire
'niaitr' la situation a s esprits par rapport

à la :Jue:tion qui aigite si vivement tout

Plfampirce 3ritannuiqued.
LE omtiErr e t nuE nti.--Nous ne po.u

cons. dit le T'l deb)itlii, publier ce pré-
snt itillaéro, sans lire quelqu's mots pour as-
surer à ts fières d'Angl qeer tquele motive-
mnent et comineieco tout de bon cin Irlande.
Les Ct holiques Anglais ci la nation Anglaise
peuvent tenh pur certain que1Ile.Iprit popnl-
aire, di Irlande. se dispose à résister à cele
iud!aicieuise tenîtativ'e dîtu 'iuiitre. nar une for-

ee passive et sileicieusv. qui ilii fera regret-
ter d'avoir le preder allumi le 'eu. La à!é-
tropile s'est réunie dans toutes ses paroisses

pouIr rési>ter à cette u u t:iiititinsensée contre
:"e libi es' civi;vs et rleiises de l' Eglise.
A il;i'urc oi ious î''rvotls, une noble assemn-
h!ée se tintit à lit Ilotomle. à lauelle le Très
Rev: Ar,'lumitere llamttoi a dl(jà uîassuré aux
C:utholiqu r'unis que esjets qu'ils avaient
Pn vue a::ii't lai saetio et la béndictiin
Le Sa Grc'e P(Arelvue de Dublin. et d
son Clrrge. 1l ai aussi déclaré qtue ;e éne-
ruh!e Arhe qie irp-1 arait ent ce moment une
Leire lPastorale, conda mtialnlt lai mesuire pe-
na!eet conseillant à son Clergé de piècherI Le
l'autel core cette mesure.....

r. .-LoP m ermoy ([rine 6 fé-
vrier 185'. -Ajourd'hui, dit n liCorrespon-
daunt it Cork E mir. les (atholiIes île
celle iîinluenLte cité et de ses environs ont ci-
-eg'cstré leur pro't soileniel et plein 'indigna-
iun cottre P'iijuriese agriession de Lord .
Ruîssl, Icon:re lcls libertés et ludépendanîce
de totre Eglisc paiî'c et depuis si longtemps

ersécut *'e. Sans préetndre au dîîn île 'pro.
pheêt ie . j'e prédire gue le Preier a coipté
sa its son hôt ..... Car ici iotis les indivîid s, à
quel;tei r it et à quelque corps qn'ils appar-
tiennent. ont api osé avec caln et dclib•ra-
tion leir signature à otre ptition dle larois-
se. iltiais je n'ai ét tmé ii dl'unî1 tiI iien-
lihousiasme et d'un tel empr'ssem-st à signer
atieun lcdie t publie. Nous espérois que
le bon exemple ailsi donné, gàce atu zèle
'claire et à Cénergie de notre vénérale
Evêque, sera universellement et prompte-
mnt suivi par l'xcelleut Clergé et les laïcs
de soi iocèse.

-Des assemblées cde ime eet'e ont été te-
nue à Rata n lstown, à Clonm'l, à Vper Cre -
ga. à Ba:llinascreen, et partout de: ;.pétitioiis
au parlemtilt Ont été signées avec enihtiu:sias-
ume on prparées pour tre mises en cirula-
"ion.

-Tl tet vrai. lin autre côté, qui lz Cathu-
liquts Au!:d-, a mitons jusqu'à tou dertière-
ment. se hî:taieit beauciul trpI lîentelent.
Un gran nomlbre d'entre euiix, dlit le Talblct,
sontcoitforimues à lu descr'iption qu'eon rappor-
te que le Duiecde Wellingt a donnée de
Ialievrand-sivoir, que sa coittenance était

si imlerturbablement complaisante, que s'il
e4t été ridentent fira pélac errr ier--
sonne uaurait lu, à ju"I saeulement par les i
t mits dc son ivisapg, s'apercevoir q ugil se pas-

ât rien dl'strarlinaire. Une portion cotisi-

grande et la petite qoesse--ele qui est si
im Iportante-favoris'ra l'aisseiblée e sapr-
sence. Et plis enfi, beaucoup d'eutur eux

cliaeint à croire que-dans les circonstances
Présenites-il serait-pent êtrc-en soiiec-
mieux.si--pour éviter tout(,inpdi'cretion Io
iausse démanrche--ils ugnin pins prudent
tI rester cachés-et îlc tic rien faire-poir le
présent.

Cependant ils lhaïssét le bill et les iiiiis-
tres aussi cordialeneit qt'il est possible à
leurs natures timid:es et sans lnergie icle haïr
quolqu'un ; mîais, comîme ils semblentt i'èt ce
pas entièrement éveillés, il est à présumer
qui'ils 'agiront qule lorsqu'ils sortiront toua t à
tait de ceur sommeil ..

C ependant, aijotite le Talcet, nois nous ré-
ouiissons de voir que Ildans d'autres parties ce

l'Anglterrc- à Maichester, par cxemle-un
esprit plus actifet plus éiergique prévaut.
Nous'avons la counfian:e qu'il produiia de hios
fruits dans toutes les arties de ce royaue.

D'après les dernies nouvelles d'[talic,
oi craignait, à iRuite, quuaie insurection
ne fut teotée peiidat le t arnaval. Le Gé-
néral Français, Gménicati avait donné les or-
ilres les plus stricts à ses troupes, et on i dit
que Pie JX est sur le poiut de se retiri aut
chàteau St. Ange.

Certais papiers qui ont été saisis dans le
midi de la F'anc, atns les mains d'hUommlites
qui avaietunt hit par:i du complot de Lyon, ont
fuît découvrir tuc onspiratiui, dont Ci dit
il-,e I cbjet ésten.sibIt était d'assaussin er le
Pop- et le Roi de Naples. De nomibir''nuses
ariestations ont eu l'eu à 1'ome et à Nttples.

LE SYNODE DE tHURLES.--Î a étéldit dans
les journaux quela Lettre Synodale que les
.vêqécues dl'Irlande 1 uiblièrenit à la suit duI

Concile do Tuliirles, ii'avauit été adoptée rtue
ar une majorit de 1I Evêques contre 12.

Les Secrétaires du Concile v iennient île Coitre-
dire cette assertion par le lociumet suivant :

" Un avancé, attribué au Premier Ministre,
a.iTirilnt qîIue badresse du Synode de 1 Thirles
n'a été adoptée qu'à tine seule voix de iaj-

iité, ayant été publié dans les rapports des

procédés dl1îu Parlement inous, les Seoétairces
tu Concile, sentons qu'il est de notre devoir
-le déclarer q(Iue cet avanéoé est iotut-àf-hlit dé-
tué île foldaet, ba dite adresse, telle (lue
djà memionuée. ayantoù lue en plein Syno-
de, et unanimeent adolile en notre prései -

ce par les pères du Concile, q(ui ont donné or-
dru de la puilier.

" PATRick LECAu, D. D. Prési-
dien)t I college dei eTrles.

SPErER CooPER, 1). D. Chýa-
noine ii Chapitre. Dublin.

i D. O'BRIEN, Viz. tA. dl 1 a-

terford et Président du col- i

léte St Jean."

Comme quelques-uns de nos confrres out
déjà maentioniné le fait, nous pouvons dire

aiutenanIIt que le Mév. 3. iarler, ci-le-
vant liniistre ce St. Pierre, Piiinlico, a été
reçu dans le sein le P'Eglise, à lai résidlIence

scopale, tGolci Siuarce. par le Vitairc-
G éi érai. Nous étionsutt do i l dpts quinze
jours de Pintenution diu Rév. Mousieir le se

A 'A- 'A - . 1
dérabi e des Cathuliques Anlais est douée de separer d lAngeanie ; mais pour des no- i
F'impn]elrti]rbabi!lié d Tal-vradsanis avoir sa tifý particuliers nous i'avons pas nmentioeuin

feret e de résolution. I leur donne dctu pd. le fait. Dans notre prochaim numéro, nous
mis ils ne sentent point : et quoique eur con- serons probablement en mesure de donner ules

tenance .xtérieure n'exprime rien, il est ct- i noms d'un cclésiatiqu e Anglican et d'envi-

tain aussi : u'eie ne cache rien, parce qu'il ron vingt membres de sa ci-dvant congre ga-

I a rien à cacer. Ces éierriIlles léros tn, dont quelqnes-uns ont etù reçus daus

n'oint pu er:core s'ertde suc uie assemblée IEglise au Couvent diu Bo l'asteur p c Sou

'énérale v une assemblc quelconque, à Eminence le Car:Himal Archevéqdue île st-

Lndr's. D'ablord il uspensent que l M Bill ne miuster, et zs autres sont encore à se faire

sera ri. EnsuYite ils attudent quils aient mstruire.
vu le ill. Si le l parcat, ils croient que ce Un coues'pondant bienveillant nous ifor-

n'est ien1. Ttis ils ouvrent nouchalimmet me que le 8 couant, le Réa. P. A. Jouhs:one.

un il, et cotmenicent, par degiés, à conce- ci-devant ccclésiasiitiue heéuéficier de'J;ise
voir quà une époque non éîîiguée ule dé- Etabe, a. été rcçu das le scin de IlEguse
niustratioi deviendra nécessairu. Eisuite catholiquie à Prior Park, par le Rév. .1. B.

ils trumbilent violemment dans Pappréhen- Alorris.autrefois sonliprécepteur ai Collége
dion que . A nte n'assistue à t'asemible, si d'Exeter, Oxford.-Cat. Stcnîdard de Lrmdues.

ele a lieu. Ils doutent en m me temps si a Le New-York Express et le Fre-

fon' .Tournal de New--York ayant annoncé
que le H (W. Ï. Gibsoi, de West Point, avait
reiloni aI Cé ;H Protestantisme, nous avions re-
produit. cette nouvelle. Nous devons dire que
M. Gibson a, depuis. contredit cet avaneé.

-Nécrologie.
Le Rév.. Josepli Cooldge Siaw, ls de lio-

hert G. Shaw, de Boston, cst décédé la 10
courant, à rtre de 30 ans. un Noviciat des
Jésuites, à Frederi'k, \larland.-il avait
été élevé dans l'Unitarianisiie, et s'était coni -
verti au catholicisme dants un voyage qu'il fit
à ioue. Dans unn second voyage :Jansla
mêéne ville, il se décida à l'état ecclésiasti-
que et entra au Collègc des Nobles." De
retour à Boston il fut ordonné Prétre par I1r.
Fitzpatrick. La mort de ce jeune et pieux
eclésiastique est un sujet de profonds regrets.

Réerves dui Clerge.
La réponse du Secrétaire des colonies à l'a-

dresse votée par Pa.ssembilée législative sur
cette qucestion, parait on hire alticiper la so-
lation dófiviive. Avec ce différend malheu-
ircux auront disparu, pour il'avantage d(e la
sour-priovince, les interminables dissensions
dont il est nécessairement la source. Cette
réponse de Lord Grey adressée à Lord ElIgiin,
mentionne que tPadresse île la chambre d'as-
semblée du Canada. touchant les réserves, à
été piéselntée à sa 31ajesté et très.graciou-
sement reçue par elle. Sa Seigneur îi expri-
Ile Le pilus que, taudIs que les serviteurs îe
Sa. .Majesté regrettent beaucoup q u'un su-
jet entouréd edie ltat <e difliciultés que celui les
réserves ecciésiastiques ait été remais en ldis-
etission après uni initervalle de quelques Iîi-
n ée. il leuor a par, aprés ni11r'e édélibération.
i'on devait acquiescer ai ndésir exprimé par
lOsemblée dans cette adresse, et qU'en con-

séquence ils seront préts à recommander au
parlement de passer an acte qui autorise pýle-
lîueumet la législature proviniale à laire tils
e'baiemens qu'elle pourra uger convenables
aux arrangements éxistants à l'eard des ré-
serves du clergé. pourvu que tes inîtéiréts ex-
ist:t lis soient respo2tés.

Lord Grey ajeute
"En adoptnait cette conclusion, le goul ver-

nent tle S. M. a été principalement inîlu-
encée par Cette conzlidération quile si grands
que fnssenit à son ljugeielit le .aîvantag's qu'il
y aurait à ne pas iroubl'er n urrngement par
lequel aine certaine portion les terres publiques
lu Caniada est dlestinée'à crIéer' unt fh1îtIs pour
l'instruction religieuse de.s liabitants d(e la pro-
iice, néainnoins la qurstion de savoir si cet

arrangement doit étre miainienti ou s'il doit y
être dérogé concerne si Cxcluîisivement le peu-
lle dii Cnada.gte la decision en devrait ctre
lai-ée à la legislti Cprovinciale. à aqullî'
il appartiel! propîremeî(t de r'égler tout ce qui
regarde les intérêts domestiques de la pro-
vmnce-

Il a donc parti au .gouvernementt le Sa
Maje- té q li sera t impjso'[sible, s:s dévier
dles principes sîr lesque il a toujouiirs teînl que
le gouvernement dlit CaiJ a devait étre con-
dit, de eons'iller à Sa shitl de ne s ne-
quitks':er à lla prière contenuie laus l'adresse
de la chambre d'assemblée, et il :1 i di'tiatit
moins de peine à cil venir à cette conludsion
qut' il a observé avec satisfiu-loti qu(Ie Passemi-
blée, dans soi adresse, reollul les d roits le
ceux qiui jou'it imaintenant cie revenlus
proven:ants dt fonds réalisé par la vente de
terres dont il s'ngit. et i'a pas dlu ld lie
par dérogation à 'act d!i parlemtent impérial
maintenant cl vigueur la législature provin-
ciale fat auitorisée à interrompre la joîlissance
de oes rcveus la vie durant de ceux qlui les
reçoivent.

" La marche ainsi prise par Passemlée est
également <'accord avec une sa oie litique
et avec la jistice, e a. obvié à ce qui eût été
sans cela lin grand obstacle à lI'accomp il ise-
m det te l'objet qu'elle avait en vue.

" %ous fbrez metitr des copies de ceite dé-
péche sous les yeux des d x cihambres du
parletmnt dît Canada' à sa proolhaine réti-
nion.,

nIONNETE Po DU NoNTREA L Az T !_l-
1l y a quiel: uls mîiois, .lon't Gzette accu-
sa les M111(J g '/Re.ç pixligieux d'avoir(dit que PE-
vîque dce i\loîitréatl mûrissait ur plait pour ob-
tenir le recouvrement des Iliets les .Jésuites,
et que, qu111and tout serait Inclîpréparé pour
cette inesire, ce Prélat commenecruit à
agir. Nous avonsii p ositiv eImie nt, dans le
taips,eet avan cé I lMontreal Gazetec, ci nous
avons lit qiue si ce iJournali ne p'ovait son s.
soiles Iecteurs cild evraient conclure qu'il
substituait à la vérité les r'ves de son imlagi-
ntion, Le Ajontrid Gazcetic nrépondit poinlit
à notre défi, et voilà qu'aujourd'hiii, sans au-
cut égard pour notrei dgatiii, il r'épute le
même avancé. A ce procédé si eu lionnèta,
il ajoute nue insinuîîation d'une malice sataii-
tique. Il s'a ppui 'd'une ldiattrib de L'ildu u'
aut sujet de l'éection île Kamurfska,potur i.i-
re croire à ses lecteurs que PEvqu de iMovt-
tréa! commence l'ex éctii dvii1c(e son prétendu
plan, ci in'îtriguant, sans doute par le moyen
îles Prêtres dle ce Comté, dans cette ré2::Ite
élection. Après les supercheries Iti père lu
mensonge, nots ne psos la qu'il soit pos-
sible d'inveiît utio emanière plus diabolique
qu tclle-Ii de dénigrer ses ennemis. C'est
là une politiquetic d'en f'er, et pour y avoir recours
il flut apparnir à cette école dont le père; .
dit à ses audeples : " 11 iii mientir commec des
diables, noll pas inidemieint, mais impu.il.e-
mient."

CATECliISME POLITIQUlE, ETC.
PAR A. GÉRIN-LAJol.

PUB13LICATION NOU V1Lr.
La notion exacte d tdroit constitutioneldes

bases île Forganîisation politique d titiCaiada,
a parti manquer jisqui'à ce jour à une ortion
notable cie os ccitoyns. En effeit, le lex-
te îles traités qui Out accompagné ui suivi
la redditiondIli Canada à P'Anîgleterre, de len-
semble le la législatior locale,d(l notre Acta
Constitutionnel Iui-nètme, se trouvant coisi-
gué dains des reueils pars et d'ni coût élevé,
la recherche en était d'autttl plus difficile tu.
grand noblire Iie ceux que Ces choses inîtéres-
sent. M. A. Gérin-Lajoie, avocat, vient île
remplir cette l:-une importante de Péduca-
tion ppulaire en ce pays en mettant ai jour
une compilation abrégée des matiéres que nous
venons d'indiqter. sous la f'orim ' uine jolie
brochbulre aynilt pour titre :-.' Caeiinîe po-
Ildique ; ou ,/l (imens du dr'it piiic etc .
ioielitd C'anld. iis à /u portie du pe'ple ;

i r elln ap/>rn<'e cnt et les esisili»s Cnenre
e'n f'r' <des eap1t11îtievnts, dt tri'té <c «ier. et
des 1-1es isotilft iupnels du al(':illt :Le r't c
<de l'acie d' I'n(on <des den( . proinces et /les aiien-
duemens <pt'il a saliss <depuis piassation ; a/insi
ple d'er's a ut'es r'en.sei&nî'enens 'util/it rélné-
r'/e." L'exécitioi typographique île ce r'c-
etîcil est irrépronhable ; il se vend à linmpri-
imerie île r P, r:it. rue St. viicei, et eiz
les princliap lx ibmires.

L'atuteir a joint aux articles (lont l'étuttóié-
ration précède uie liste coiplète des Ilmîem-
lires le PassemIIIblée lîgislative. titi consil lé-
gisla -tf, 't du cuIseil exécutif dlii Bas-Co na-
da, (aussi des d ix m dtessiurs di ord Goird
soumit les nomis à la Reinie,. l)i0 en 1837,
potu' étre ajouttis a iconseil législatif.let ui ne
le fieint pii) Lpuis étblissemnt dt
guverneme't representai ilen ce pays is-
qu'à neoirs . C'est là un cmnnldimnde-
venn indispeis:bic etot aucui journal ié-
riodiquie ic satIrait tenir lieu.

On nous retit ia i ivaison de ias eli -
perancei Advocalr, publication véritaliîlieeit
populaire uli, à part lxccliente auuise le la

teml) pé rance, avocasse uiissi d'autres th ésos
dignes ul toutes les 5\' ies p' tItI eIle:
celles, par eemple, îe l'éduication et de Pa-
gricuilture. Catte dernière livraison contient
la suite d'un récit doulcur'eux oi se reflète nu
tableuti des infi'rtiines et de la dégp'adation de
I'ivrogIe, pèred'lune famille qu'il ibreiu e
duertuies et d(le misères. Des productions
île ce genre écrites avec le tlIent que l'auteur
île cette Iistouire met à la ratcitcr, soit de ia-
titre à profiter essentiellement àt la géniératioi
rui s'éléve, si la feuille obtient atant te lec-
tors qu'ele semble imériter d'en obtenir. Nos

rent nous donnrent de Peau jusqu'atu genoux; I tonbUillou de vent noou 1 ossa brusquement à Inent en cette étt atpovoir faire du feu? nous
'ine troisiéme aurait ifailible il fit tu- I terre. !en viiinies potur tant à bout après un lems con-

dre notre chaoupe sous nos pieds ; un forces Vous pouvez vous iuner avec quel em- siderable, il nous était plus nécessaire qit tout
iiiiiiiiaient à imesurequ'elles ins devenient pressen t nous sorimes de la h lie ; autre secours, et quoiqu'il y C ft déjà du tems

ljus nécessair.es, nous avancions fort Pou, et rnis noisnefMles pas d'abord a Pahi di que nouns n'avions plus aucune nourriture, et
tous craignioris avec raia que notre chtou- Sunger : plusieurs vaurs nous coutirent à que la fiim dt nous presser ; nous n liemusâ-

le ne fut~pleine d'au avat que nous pussi- diffrentes reprises,quelqtes-unes nous abbâti- mes à satisfaire ce besoin qu'après que neos
-ions toucher terre : La pluii e utts iempèchait renlit et pu s'ent Mlut Itut qui'elles u1 1nous ci por- fûrns un peu réchauffés.

de distinger les endroits propres à un déO- tassait das la haitteler, nous résistâmes Vers tuois heures après midi le Canot vint
qlutemeit, tout ce que nous voyots nous parais' jalourtant à leur violence, et nouits cin funes à terre, avec six hommes seulementU ; la Mer
sait fort escarpé, ouplatmt nous ne voyons qu 1uittes pour avaler beaucoup d'eau et de sa- était si grosse, qu'il ni'était jts posile que
la mort. b e. pl'us île Ipersoines s'y exposassent. N lus al-

Je crls qu'il était temps d'exhorter tout le 1 Dans ce désordre quelqu'un eut la présence iâmes au devant, et irimes toutes les précau-
monde à s mettre par un acte de com riion en, Pesprit deprend' l'aumarre eu cordage qui tions nécessairas pour le tier à "ous sans
état de paraître devant Dieu ; j'avais jus- était attaché à lai chaloupe afin de i retenir ;elon ager ; c'était notre îîunir ue res-
ques là différé de la flaire pour ne point auig- nous étions perdus sans cette prîeaution. cei- sourcei sans ce Canut nous n'auunos ja-
wenter tópouvante, ou diuinuer le curage ; me vous le verrez dans tnt quiati'iéme Lettre, mais pu aller chercher dais le Navire les
uais il n'y avait plui à 'eculer, et je ne vuc- et peut-étre mrne sur la n de celle-ci. Vivres quej le Canonier avait sauvés, ni ra-
lhis pas avoir à nie reprocher de ne m'étr Notre premier souin fut de remercier Dieu mener les dix-cpt hounes qui étaient encore

point acquitté de mou devoir. Chaue fit st de nous avoric déli'res d'un si gnd dun- dans le Bord.
trière, et après le Conitar je donnai AIbso- ger, et enC efet satunti secours particulier de Personne ni'osa pourtant entreprendre d'y
Ittion générale. C'etait îuni spectacle bieni la Providence, il était impassible pe nous aller ce jour là. Nous passâmes la nîuîit bien
touchant que tous ces hommes rui travuil- évitassions la mort. Nous étins sunr ut u e- tristemet. Le fea que nous avions fMit n'a-
uaient à jetter l'eau et à ramer dans le ts tir Peinte de sable séparé Idu gros de Pisle vait ueore pu nous sécher et nuits n'avions
qu'ils priaent le Seigneur iPavoir iti d'aux, ar une Rivirecqui sort dl'ue 3avc un peu rien qui put nous servir de couverture dans

it de leur patrdonner les futes qui piuvaiut au-dessus de Pendri oùu iotus nous irouvions. une saisonc i rigoureuse. Le vent nous pa-
les rendre indignes de participer à la (lire ; Ce fut avec une peine extiéme que nous tua- raissait augmenter, et quoique le Navirc fût
enfu ils étailent disposés à la mort et Pautten- versâmes cette Iliière ; sa profondeur nous fort, neuf, et bien lié, nous zr'yons avoir Leu
daient sans murmuirer. Pour moi js recom- xposa à périr ue troisimo fois. La Mer gi de erindre qu'i al ne put tenir jusqu'aul elne-
umandai mon âme à Dien,je réciti le miserer commençait à se rtirer nous Ierit enflu main sans se briser et que ceux qii y étaient
à vois ihaute, tout le monde le répétait altès d'aller prendre ce pte nuousavioand s la cha- n éprisscii misérablement. \'ers minuit les
itai,je ne voyais plus d'espérance, la Clha- loupe, et de rapporter dnus Phle, ce fut pur venuIts dimiuomt, la mer s'adoucit, et ds
loupe tait prête à couler à fond et je m'étais nous unc nuuvelle fbtigue, lais il n'y avait bapindute djutr, voyant le navire dans le
déjà couvert la téte de mon manteau pour ne pas à différer. Nous étions nouillés jusqu'atumém état ou nous lavions laissé, plusieurs
point voir linstant de notre perte, lersquu'un s, tout ce que nous avions l'était aussi, com- matelots y alièrent dans le canot, ils y trouvé-

rent tois nos ens en bonne santé, et qui
avaient passé la nuit beaucoup plui à leur ai-
se que tous, puis; u'ils avaient eu le Cquoi
hoire et mange et rqu'ils étaient à couvert..
Oi mit quelques vivres dans le canuot, nos
gens y pissèreunt, et on les arncna auprès dic
nous 'ort à propos, car la faim comenîou:çaîit à
nous presser cruelcîlement.

Nuits prîies doue ce q ni nous était néces-
saire Pour un repas, c'est-à-dire environ trois
onces de viande lour chacun, un pei de
bouillon et quelques légumes que nous y
aviols mis. Il fallait nuotus ménager, et ne pas
nous exposer à manquer si tôt de vivres. On
envoya une seconde fois aut navire pour sau-
ver les outils diu oaciorpentier, du goudron, ce
qui était nécessaire Pour raccommiloder la cia-
loupe, une hache pour couper dlii bois, et quel-
ques voiIes pour cabanner. Toutt cela nous
fut d'un grand secotirs, et principalement les
voiles, car il tmiliba la nuit pros Le cd]eux icds
de Neige.

Le lecndemain seize Novembre pendant que
les uns alèrentà Bord chercher des vivres, les
atres travaillrent à tirer la Chaloupe lu sa-
ble et parvinrentit à lai muttre à sec par le
moyen 'une double calliorue. L'état où nous
lt trouvâmes nous fit voir coibien nous avions
été préts d notre pere, et lienus lie pouvions
comprendre comîîrnenuît elle avait u lnous amie-
lier à terre enous employmeos tus nos soins à
la remettre en uétat, la vergue d'atim uîuîîqui
était veuîte}à lt côte, nous servit àlui faire unie
quille, nous fimes Pl'éItambot avec un muiorceu u
îlo bois que nous cou p âmes dans li forèt, l'on

fit les deux bordages uilu fonds avec îles pian-
cheis que Pon alla chercher à bord, enfin, elle
fut rutablie atissi bien qu'il nous était possible
île le faiare.

Je reticis à tume autre fois'àvouis écrire la
suite de moi, naurage, je serais ben aise,
avint do continuer, d'apprendre de vos nout-
voles, elles u'intéressent personne plus quo
ri qui suis avec l'amitié la p]LIus vivo,

,Mon cher rre,
Votre afiectionn frère

EtuNUE CisEr Récollet.
De Paderborn, le 13 Février 171.2

P E N SEES.
La chose qui vieillit le plus tt, c'est1e bieui-

fit Ou une nno.lîlo.

Un vieil égoïste est commec laglafiatnt
longtenps victorieux, mais obI igé de reparaî-
tre toujouirs dans Plarlne où il ast ounin égorgé
par un de ses élèves.

fil y a une soute dl vibriation morale qui re-
tentit entre les esprits passionnés comme dc s
cordes fi l'unisson : avc les fous on devient
foui.

Les vérités que 'on aime le moins àaentei-
dre, sout souvenît ecl!cs gi'il importe le plus le
sa Voir.

Le retard d'un bienfait le gâte, le flétrit.


